
~ti LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

dans le coeur de sont vicaire général devenu l'administrateur du di<r
cèse, nous ne pouvions que recevoir avec la plus affectueuse soumis-
sion l'expression de chacun de ses désirs. Nous le remercions dont7
avec toute la sincérité d'ârnes vraiment reconnaissantes, et nous prions'
le D)ivin Maître de récompenser Lui-même son bon et fidèle servi-
teur.'"

Mgr Langevin apprécia lui aussi les services et les méritee
du regretté P. Allard en lui maintenant pendant ses vingt année,
d'épiscopat le titre et les pouvoirs de vicaire général..

Comme nous mettons sous presse, la 8einaine ]?uu1ede
Montréal, toujours si sympathique aux hommes et aux chioses de,
VOuest, nous apporte un hommage ému à la mém-noire du cher defunt.
Nous en détachions la conclusion que nous faisons ý.oontiers nôtre:1

ILe Père Allard était un vrai missionnaire. Ainsi qu'il disait, i
s'était don né tout entier aux mlissionls et il nie se reprit jamais. Il
dans ses courses et ses constructions. beaucoup et longtemps travaillé-
Ce n'était pas un tempérament vif, Il était plutô)t lent. -Nais il était
laborieux et homme d'un jugzement sain et sûr. Les anciens pour-
raient nous dire que s'il ne répondait pas toujours, ni tout, de s.uite,
aux attaques aimables et spirituelles qu'on se permettait à la table
de MgIcr Tlaché - (lui lim etout le premier, faisait bien sa part
de temps en temps - la riposte du Père Allard venait sûre, à pl]omb et
réjouissante. Surtout, il était honmme de 1 )ieu et dét*vouié aux àeîneS
Vrai missionnaire, avons nous dit, et c'est tout dlire !Sa parorle facile
et sa co>nnaissance parfaite (les langues fa:isanglaise et sau' a',
ges, lui permietaii dle donner libre cours à ce pieux zèle. Il1 chantait
superbement et, à ses hieures, parlait vraiment aý ec éloqu ence, Parmil
ceux qu il a si lonr~im et si heuureusement évangoélisés, on gai deril
lon gte'mps sa muémniioîre.

'Bref, c'est une belle vie qlui v'ient (le s'éteindre, une vie qlui fut
utile aux ho(limmes et profitable aux w oevres (le iheu. IDeva nt la tombe
du Père Allard. coinme hlier (devant ce lle du P>ère Laconi be, c w iie
narUiere devant celle de -Ngr Lanoeviui on (levant celle (le Mo''l'a'

hiles C'anad iens fran(:ais, et surmtout nous, leurs p)i e s. nomus no'm>5

de vons de nous incl irier avec respect. Ces bonuilmus dles iissiolis loir,
tiines ont hionore- inagn ifiqueimient noitre, sang, not re foi et notre sa'

rdoce !Bienlieuren x ceu x qui évan oéilisn le ivcs(el terre-

D)ans le ciel, ce seromnt, ce sont déj:', des riches et (les heureux !

- Le patriotismne religieux est u n hi en qlue nous ont légué nOe'
pères, et c'est un devoir pour nous de le conserver précieut.s filt'

- Mgr Bourget.


